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LE secrétaire général del'Organisation des Nationsunies (Onu) Ban Ki-moon aofficiellement ouvert, hier,à Marrakech (Maroc), la22e Conférence des Partiesà la Convention-cadre desNations unies sur les chan-gements climatiques (COP22). C'était en présence desa Majesté le Roi Moham-med VI du Maroc, de la se-crétaire exécutive de laConvention-cadre des Na-tions unies sur les change-ments climatiques, PatriciaEspinosa, de plusieurschefs d'Etat, dont AliBongo Ondimba, présidentde la République du Gabon.Au cours de son allocution,Ban Ki-moon a appelé lesEtats à éliminer les sub-ventions aux énergies fos-siles, énergies à l'origined'une grande partie du ré-chauffement climatique.

Ali Bongo Ondimba : ''Notre  contribution nationale vise à ré-
duire 50% de nos émissions de gaz à effet de serre''

22e Conférence des Parties à la Convention-cadre des Nations unies sur les changements climatiques (COP 22) 
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Cet ancien chargé de mis-
sion du président de la Ré-
publique, a été porté hier,
à la tête du conseil du 4e
arrondissement de la com-
mune de Libreville, par ses
collègues élus de ladite
collectivité locale. Il rem-
place ainsi, Lucienne
Ogouwalanga Awore,
nommée au poste de mi-
nistre déléguée à l'Inté-
rieur, depuis le 2 octobre
dernier.

AXEL Jesson Denis Aye-noue a été élu, hier, mairedu 4e arrondissement de lacommune de Libreville.C'était à la faveur d'une ses-sion extraordinaire. Leposte était vacant depuis la

Axel Jesson Denis Ayenoue remplace Lucienne Ogouwalanga
Élection du nouveau maire du 4e arrondissement de Libreville
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nomination, en début dumois d'octobre, de  Lu-cienne OgouwalangaAwore, comme ministre dé-léguée à l'Intérieur. C'est legouverneur de la provincede l'Estuaire, Diderot Mout-singa Kebila, qui a présidéles travaux tenus dans la

salle des mariages de la mai-rie du 4e.Seul candidat à cette élec-tion, Axel Jesson Denis Aye-noue a été porté à la tête decette administration décen-tralisée. Les vingt conseil-lers municipaux que comptecette circonscription poli-

tique ont tous voté en fa-veur du nouveau maire. Soitcent pour cent des suffragesexprimés. Il devra ainsiconduire, jusqu'à son terme,le mandat de son prédéces-seur.Réagissant à chaud, le dés-ormais nouvel édile du 4e

arrondissement de Libre-ville a dit s'inscrire dans lacontinuité de l'action enta-mée par le maire sortant. «Il
n'y aura aucune cassure,
sinon de la progression et de
l'amélioration, avec un œil
particulier sur les questions
de jeunesse, des personnes

Le nouveau maire du 4e, Axel Jason Ayenoue aux côtés
de son prédécesseur, Lucienne Ogouwalanga Awore.
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Le gouverneur de l'Estuaire, Diderot Moutsinga Ke-
bila (c), à l'ouverture de cette session extraordinaire.
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âgées, le social, l'hygiène et
la sécurité de cet arrondisse-
ment», a assuré le nouveaumaire. Non sans remercierd'une part, les plus hautesautorités de sa  formationpolitique (PDG) et, d'autrepart, ses collègues qui ontbien voulu lui faireconfiance en le portant àcette fonction.Membre du Bureau poli-tique du PDG, Axel JessonDenis Ayenoue est un mili-tant du parti au pouvoir de-puis 2005. Devenuconseiller municipal du 4earrondissement depuis2013, il a été délégué fédé-ral du PDG, chargé des Af-faires académiques pour lecompte des fédérationsd'Afrique du Sud. Y com-pris, secrétaire national, encharge du suivi des commu-nautés estudiantines et in-ternautes des fédérationsde l'extérieur.

"J'appelle à l'élimination des
subventions aux énergies
fossiles (charbon, pétrole,
gaz, ndlr) afin d'accélérer la
transition vers des énergies
propres", a-t-il déclaré de-vant les délégations réu-nies à ses assises. Conscientdu danger réel que repré-sente le réchauffement cli-matique pour la survie del'humanité, le secrétaire gé-néral des Nations unies aindiqué: "nous n'avons pas
le droit de jouer avec le sort
des générations futures ou

mettre en péril la survie des
autres espèces qui parta-
gent notre planète. Au-
jourd'hui plus de 150
millions de personnes habi-
tent sur des terres qui pour-
ront être submergées ou
souffrir d'inondations chro-
niques dès ce siècle, géné-
rant potentiellement des
vagues massives de migra-
tions et d'instabilité", a-t-ilprévenu.Pour sa part, le présidentAli Bongo Ondimba a salué''une réelle prise de

conscience des enjeux clima-
tiques à laquelle mon pays,
le Gabon, a toujours pris sa
juste place en dépit d'un
contexte national peu favo-
rable". S'agissant des engage-ments du Gabon, Ali BongoOndimba a indiqué: ''notre
contribution nationale vise
à réduire 50% de nos émis-
sions de gaz à effet de serre.
Et pour ce faire, le Gabon ne
ménagera aucun effort pour
réaliser sa transition éner-
gétique".

La forêt gabonaise, qui  re-présente la premièresource d'émission de gaz àeffet de serre, constitue leplus important puits decarbone. Ainsi, indique leprésident, ''nous nous enga-
geons à la conserver au
mieux tout en œuvrant à as-
surer la sécurité alimentaire
de notre peuple". Et pour y parvenir, leGabon a adopté un outil deplanification du développe-ment durable qui est lePlan national d'affectation

COP 22 de Marrakech, la photo de famille à l'ouverture des travaux.
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des terres garantissant''une utilisation rationnelle
de notre forêt grâce à l'ac-
quisition d'images satelli-
taires par un outil dédié et
que nous mettons à la dis-
position des Etats qui sont
engagés dans la même pro-
blématique", a souligné lepatron de l'Exécutif gabo-nais.Concernant la pressionexercée sur la forêt gabo-naise, le président a souli-gné que notre pays vaappliquer strictement lenouveau Code forestier,qui prévoit que les conces-sions forestières devien-nent des concessions sousaménagement durable.L'objectif étant de réduirela superficie forestièresous exploitation de 16millions d'hectares à 11millions d'hectares en2025. Pour conclure sonpropos, le numéro un ga-bonais a insisté sur la né-cessité du respect diligentdes engagements pris parles uns et les autres dans lecadre de l'Accord de Paris,lors de la COP 21. 

Ali Bongo Ondimba (g.) en compagnie notamment
du roi du Maroc mohammed VI.
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Ban Ki-moon (d), le SG de l'ONU lors de l'ouverture
officielle de la COP22.
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